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1. Synopsis de l'exposition

Créée à l'occasion du Festival du Patrimoine de Pondichéry en février 2018, cette

exposition  met  en  lumière  un  versant  peu  connu  de  l'histoire  coloniale

française : un siècle de migrations de Pondichériens en Indochine entre 1858 et

1954. C'est une histoire aux marges de ce vaste Empire, de part et d'autre du

golfe  du  Bengale,  où  la  colonisation  de  deux  territoires  par  la  France  fait

converger  des  populations  qui  entretenaient,  déjà  auparavant,  des  relations

maritimes  millénaires.  Pondichéry,  la  "vieille  colonie"  du  XVIIIème  siècle,

participe au renouveau des conquêtes coloniales françaises menée au XIXème

siècle en direction de l'Asie extrême-orientale. À partir de 1858, une partie de sa

population  s'établit  et  travaille  en  Indochine,  dans  tous  les  domaines  de  ce

nouveau territoire de la France d'outre-mer. En plus de profiter d'une relative

proximité  géographique,  les  habitants  des  comptoirs  de  l'Inde  représentent,

pour l'État colonial, une population disponible, formée et imprégnée de culture

française,  capable  d'occuper  des  postes  dans  l'administration  et  dans  les

entreprises  de  la  colonie.  Pour  les  Pondichériens,  l'Indochine  assure  des

débouchés professionels et des opportunités commerciales que leur territoire,

exigu et entouré par l'Inde britannique, ne peut leur dispenser. La trajectoire des

Indiens français en Indochine, la définition mouvante de leur citoyenneté et les

revendications  d'une  égalité  de  droits  donnent  l'occasion  d'interroger  les

fonctionnements d'une société coloniale clivée au tournant du XXème siècle.

À l'heure où la ville de Pondichéry garde encore quelques traces visibles de ce

passé, les témoins sont de moins en moins nombreux à pouvoir leur rattacher

des histoires vécues. Selon l'expression de Walter Benjamin, l'exposition propose

un "sauvetage" partiel et subjectif des connexions historiques entre Pondichéry

et  l'Indochine  française.  Elle  compile  les  recherches  académiques  de

l'historienne  Natasha  Pairaudeau  et  les  témoignages  recueillis  auprès  des

habitants  de Pondichéry,  de Paris  ou d'ailleurs,  dont  les  ancêtres indiens ont

vécu en Indochine, les actuels Vietnam, Cambodge et Laos. 



2. La création de l'exposition – Pondichéry
12/2017 – 02/2018

Les concepteurs de l'exposition

L'association  INTACH (Indian national Trust for arts and cultural
Heritage)  a  porté  le  projet  de  l'exposition,  sous  l'impulsion  de
Shubham  Biswas,  historien  de  l'association  en  charge  des  projets
culturels.  Il  prit  en  charge  la  coordination  du  projet  et  la
recherche de financements.

Afin de construire et réaliser le projet,  Pauline Burtin et  Coralie
Prenat l'ont rejoint durant trois mois, de décembre à février 2018.
Pauline Burtin est diplômée en géographie historique, traductrice
en sciences humaines et passionnée par l'interculturalité.
Coralie  Prenat  est  diplômée  en  Archéométrie,  spécialisée  en
archéologie  océanienne,  et  développe  depuis  plusieurs  années  un
intérêt particulier pour l'Asie.
Elles  ont mené un travail  de recherche (entretiens et recherches
bibliographiques) afin de bâtir le contenu de l'exposition, Elles ont
également monté  les  évènements  et  animations  lors  de  la  semaine
d'exposition.

L'édition indienne a  été mise en valeur par le talent graphique de
Grace Oxley et de Meghan Gillet. 
Les architectes de l'agence  Leon de Paz,  Virginia Leon et  Salomé de
Paz en  collaboration  avec  Ranjith  Oudea,  se  sont  chargés  de  la
scénographie. Sarah Lamade a établi la version bilingue.



Sources et matériaux

Recueil de témoignages

Le matériau de L'exposition s'est fondé sur l'alliance des  mémoires
actuellement présentes à Pondichéry en 2018 et un  travail de thèse
mené par l'historienne Natasha Pairaudeau. 

Les  récits  sont  tous  situés  et  pris  comme  tels.  Ils  reflètent  la
multiplicité  des  vécus  d'une histoire  commune,  restituant ainsi  la
complexité et l'épaisseur d'un même phénomène historique. Ainsi des
récits  s'entrechoquent,  se  contredisent  mais  élargissent  la
connaissance historique par le prisme de l'expérience individuelle et
sensible.

Nous  avons  collecté  une  dizaine  de  témoignages,  le  plus  souvent
enregistrés sur bande sonore.

Recherches académiques

Les témoignages oraux s'ancrent dans une trame historique dessinée
par  Natasha  Pairaudeau,  chercheuse  associée  à  l'université  de
Cambridge, qui a publié sa thèse de doctorat en 2016, sous le titre
« Mobile citizen, French Indians in Indochina, 1858 - 1954 ».

D'autres  travaux  académiques  sont  venus  enrichir  le  contexte
historique,  ceux  de  Jacques  Weber,  professeur  émérite  d'histoire
contemporaine  au  CHRIA  (Université  de  Nantes),  et  de  Raphaël
Malangin,  docteur  en  histoire,  enseignant  au  lycée  français  de
Pondichéry,  auteur  de  l'ouvrage  « Pondicherry,  that  was  once
French India » Roli Books, 2015.

Les objets exposés

Une  demi-douzaine  de  personnes  interrogées  nous  ont  prêté  des
objets hérités des migrations en Indochine. Aujourd'hui, ils ne sont
visibles qu'à l'intérieur des maisons des familles concernées. Ils peut
s'agir  d'objets  en  laque,  de  fauteils  ramenés  de  Saïgon,  de  brûle-
parfums,  de  vaisselles,  de  tissus,  mais  ce  sont  également  des
documents d'archive et des photographies personnelles.
L'exposition donnait à voir ces documents sortis pour l'occasion de
l'intimité à laquelle ils appartiennent à l'ordinaire.



Thèmes des 25 panneaux d'exposition :

– L’expansion d’un Empire - Des colonies de l'Ancien Régime à l'impérialisme républicain

– De Pondichéry à l’Indochine, une migration de part et d’autre du golfe du Bengale

– L’accession à la citoyenneté : les droits face à l'idéologie et au pragmatisme coloniaux / La 
question du droit de vote, listes et catégories

– Les renonçants en Indochine : des citoyens en lutte pour l’égalité des droits

– Du système de l'Exclusif au commerce intercolonial : des échanges sous dépendances

– Un siècle de banque coloniale , la Banque de l’Indochine et sa succursale pondichérienne

– Concurrence dans la navigation fluviale – L'entreprise osée de Darmanathan Prouchandy

– Trois Pondichériens au Tonkin : Mohamed Saïd, Mohamed Haniff, AbdoulCader Ibrahime

– Naissance d'une communauté publique dans les années 1920 et 1930

– “La cuisine vietnamienne est le lien qui unit tous les Pondichériens d’Indochine” C. Marius

– Pratiques et métissages religieux des Indiens d'Indochine

– Mécènes entre deux rives, Notre-Dame de Lourde à Villianur

– Identités mouvantes et appartenances multiples des Indiens d'Indochine en temps de 
guerres

– Après l’Indochine, les nouveaux chemins de la migration

– Epilogue - Pondichéry/Indochine Réminiscences croisées



Evènements de la semaine d'exposition

L'exposition  a  pu  représenter  un  temps  privilégié  pour  que  des
habitants  abordent cette  part  d'histoire  personnelle  ou familiale,
pour  que  des  échanges aient  lieu,  que  les  versions  de  chacun
s'échangent,  pour que des  personnes  inconnues  des  rédacteurs de
l'exposition se manifestent et l'enrichissent de leur expérience.

Cette petite
communauté éphémère
au passé commun a pu
participer à une
discussion en public
où les habitants
intérrogés pour les
recherches ont
présenté, chacun, un
aspect de ces
migrations
intercoloniales. La
soirée était animée par
deux géographes de
l'Institut français de
Pondichéry.

  

L'évènement que nous avons intitulé « Les pièces vietnamiennes » a été
proposé à deux familles qui ont accepté d'ouvrir les portes de leur
maison afin d'y accueillir le visiteur. Celles-ci se sont prêtées au jeu
d'aménager une pièce avec les objets hérités provenant d'Indochine
et qui sont mêlés aujourd'hui la leur vie quotidienne tamoule.



Revue de presse indienne anglophone

“A major highlight of PHF this year is IndoChine (as the French referred to present-
day Vietnam,  Laos  and  Cambodia)  connect,”  says  Shubham Biswas  of  INTACH
Pondicherry. He says that during the colonial period, the French had established the
Bank of Indochine for administrative purposes, and the urban legend goes that one
of the managers who served that bank used to live in a house which is now a private
property called Kusum’s Home. Later this bank was taken over by UCO Bank. An
exhibition titled Traces  in  Time,  where  art  objects,  photographs,  documents  and
other  cultural  traces  that  reveal  Puducherry’s  historic  ties  to  Indochine  will  be
displayed at Kusum’s Home. (7 Rue de la Caserne, February 12 to 18, 10 am to 9
pm). Two prominent families from the city who have had strong connections with
Indochine,  will  open  a  section  of  their  homes  to  display  precious  objects  and
artefacts  and also  explain the history  behind it.  Foodies  can look forward to  the
Vietnamese food festival planned around the same time at Le Duplex.

Chitra Deepa Anantharam, The Hindu, « Celebrating Puducherry, the legacy town », 18 janvier.

‘Cha Gio’ among the flavours recreated at food festival held in Puducherry
Place fresh coriander and mint atop the crispy fried prawn and crab meat spring roll and wrap it in lettuce.
Dip this in ‘nuoc cham’ (sour and spicy dipping sauce) and take a bite. This is how Cha Gio (pronounced
Chaiyo) has to be eaten. These instructions are reserved only for non-Puducherrians. This golden brown
crispy rice paper roll  stuffed with meat or vegetables has been one of the favourite Vietnamese food for
people who grew up in this coastal town. It is said that Cha Gio was sold on the streets of Puducherry during
the  French  colonial  rule.  Tracing  this  culinary  link  between  Puducherry  and  Vietnam,  as  part  of
Pondicherry Heritage Festival, Le Dupleix and The Promenade are hosting the ‘Vietnamese Food Festival.’

Secrets revealed
One of the few descendants of the families from Vietnam who settled down in this coastal town 50 years ago,
volunteered to share the culinary secrets. A woman in her late 60s, preferring anonymity, carefully chose the
ingredients, picked up coffee beans, coffee filter and bought fish sauce from Vietnam and taught the chefs in
Le Dupleix and The Promenade to get the distinctive flavour of each Vietnamese dish on the menu for the
festival. Ruth Sequeira, Manager-Communications at HiDesign Private Limited, said that she has been part
of the People for Pondicherry Heritage for two years now. “Shubham Biswas of INTACH was researching
the  link  of  Puducherry  with  Indochina.  It  was  during  this  time,  we  thought  of  bringing  the  popular
Vietnamese food back to Puducherry.  We customised the menu retaining seafood,  which is  popular  in
Puducherry, and cancelled out pork,”” she said. Chef Satish Rajasekaran, Executive Chef at both the above
mentioned restaurants, informed that Vietnam and Puducherry had close trade relations during the French
regime. Earlier, Vietnamese food was available everywhere in Puducherry. There are very few restaurants
that  serve  this  food  now.  “With  this  festival,  we  are  looking  to  recreate  the  flavours  of  Vietnam  in
Puducherry. Le Dupleix and The Promenade have a wide range of Creole and French cuisines on the menu,
but we felt  it  was important  to pay homage to Puducherry’s  sometimes forgotten Vietnamese heritage,
through out food,’’ he said.

S. Senthalir, 19 Février 2018, The Hindu « Culinary route to Vietnamese heritage ».



3. L'exposition en France

L'exposition à Sainte-Livrade sur Lot dans l'ancien Centre 
d'accueil des Français d'indochine - août 2018

Rencontrée à Pondichéry en février 2018, Mme Douart-Sinnouretty a
invité  l'exposition  a  figuré  parmi  les  évènements  proposés  par
l'association CEP Cafi à l'occasion des « retrouvailles » estivales des
descendants de rapatriés d'Indochine.
Cette date d'exposition a été l'occasion de retravailler le contenu et
le graphisme des panneaux.

P.Burtin

L'exposition sonore au Festival Un autre Orient 
Le Lieu Unique à Nantes, le 30 septembre 2018

Par  l'intermédiaire  d'Henri  Landré,  programmateur  musical  de  la
radio nantaise Jet fm, Zaman production a proposé à Pauline Burtin
de participer au festival Un autre Orient au Lieu Unique à Nantes. 
Pour se glisser au mieux dans ce festival de musique et de danse, c'est
une version exclusivement sonore qui a été retenue. Les témoignages
recueillis à Pondichéry ont été triés et montés en cinq thématiques
proposant ainsi une déambulation libre entre chaque source de son
et de lumière.

Les cinq bandes sonores sur les thèmes suivants :
– L'acte de renonciation à Pondichéry et les migrations vers l'Indochine – 12'02
– Souvenirs de vie indochinoise – 9'27
–  Les guerres et les indépendances – 13'56
–  Retour à Pondichéry et métissages à l'oeuvre – 11'03
–  La patrie inconnue et les liens actuels au Vietnam - 11'39

Au total, 306 personnes nous ont offert leur écoute.



4. Conditions d'accueil de l'exposition

L'intention  de  l'association  « Récits  migrateurs »  qui  héberge  en
France  l'exposition  de  panneaux  réalisée  à  Pondichéry  par
l'association  indienne  INTACH,  est  de  diffuser  le  plus  largement
possible cette page peu connue de l'histoire coloniale française.

Pour  accueillir  l'exposition,  il  suffit  de  disposer  de  grilles  pour
suspendre les  25 panneaux.  Si  la  version sonore est retenue,  il  est
nécessaire de prévoir un salon découte.

Il  peut  être  envisagé  d'organiser  une  rencontre  ou  une  visite
commentée avec l'une des conceptrices de l'exposition.

Une participation financière peut être demandée afin de partager les
coûts d'impression des panneaux entre les associations intéressées.

Pour plus d'informations :

Pauline Burtin
06 32 14 82 35
recitsmigrateurs@gmail.com

    A.Joslin

mailto:recitsmigrateurs@gmail.com

